
 

 

 
 

 
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

 

Quel avenir pour l’Europe ? Le point de vue de la France et de l’Italie  
Une question centrale débattue lors de la deuxième édition  

des Dialogues Franco-italiens pour l’Europe  
 

Paris, 20 juin 2019 – La deuxième édition des “Dialogues Franco-italiens pour 
l’Europe” a eu lieu aujourd’hui à Sciences Po. Intitulée «Quel avenir pour l’Europe ? 
Le point de vue de la France et de l’Italie» elle s’inscrit dans le cadre de l’initiative 
lancée en 2018 par les universités Sciences Po et Luiss Guido Carli de Rome, en 
collaboration avec The European House – Ambrosetti.  
 
Les Dialogues Franco-italiens pour l’Europe sont réalisés grâce au soutien d’Amundi Asset 
Management, BNL Groupe BNP Paribas, Elior et Enel; ils bénéficient de l’appui externe du 
Medef français et de la Confindustria italienne, et du parrainage de  l’Ambassade française 
auprès de la République italienne et de l’Ambassade italienne auprès de la République 
française. 
 
Cette initiative est d’autant plus nécessaire aujourd’hui que nous avons assisté au cours des 
derniers mois un risque d’affaiblissement des relations économiques et d’affaires entre la 
France et l’Italie, en dépit de la longue histoire commune, constellée par une amitié 
profonde et réciproque, comme le témoigne la proximité de vues que les deux pays ont sur 
les questions d’intégration européenne, de paix et de solidarité. 
 
La France et l’Italie sont des partenaires commerciaux naturels. Les investissements entre 
les deux pays méritent néanmoins d’être rééquilibrés; une plus grande intégration 
industrielle est nécessaire, y compris pour favoriser la relance de l’ensemble du projet 
communautaire.   
 
La France est aujourd’hui le deuxième partenaire commercial mondial de 
l’Italie pour ce qui concerne l’échange total, les exportations et les 
importations. L’Italie est en revanche le troisième partenaire commercial 
pour la France eu égard au commerce total, quatrième si l’on considère la valeur 
des importations françaises par pays de provenance et quatrième si l’on considère les 
exportations françaises par pays destinataires.  
 
Dans une perspective européenne, la France et l’Italie sont des acteurs incontournables 
pour la croissance et la compétitivité de l’Union Européenne: 

• ils représentent aujourd’hui environ 26% du PIB communautaire, 22,4% des 
effectifs employés et 23,2% des investissements en  R&D de l’ensemble de l’Union 
Européenne; 

• au niveau  bilatéral, la valeur des échanges totaux des biens entre les deux pays a été 
de 85 milliards d’euros en 2018, en hausse pour la cinquième année consécutive;  

• la balance commerciale entre les deux pays penche structurellement au profit de 
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l’Italie et est négative pour la France pour une valeur qui, fin 2018, était supérieure 
à 11,7 milliards d’euros; 

• la France et l’Italie représentent ensemble environ un cinquième du commerce 
européen à l’intérieur des chaînes de valeur mondiales ou régionales;  

• s’agissant des investissements directs extérieurs (IDE), les deux pays représentaient 
en 2017, 14,2% des IDE en entrée dans l’Union Européenne (UE-28), en hausse par 
rapport à l’année précédente;  

• lorsque l’on analyse la valeur du stock des IDE, la France était, en 2017, le 3e 
investisseur en Italie (après le Luxembourg et les Pays-Bas);  

• l’Italie est en outre le deuxième pays au monde quant au nombre de projets 
d’investissement en R&D en France (après les Etats-Unis). 

 
L’amitié franco-italienne est le socle autour duquel l’Union Européenne est devenue une 
réalité: les deux pays ont été membres fondateurs de la CECA puis signataires des Traités 
de Rome en 1957. Leur apport en faveur d’une Europe solidaire, compétitive, et unie, reste 
fondamental pour l’avenir du continent dans un contexte géopolitique, commercial et 
migratoire en mouvement perpétuel.  
 
La France et l’Italie peuvent s’engager et collaborer, d’une part, pour créer un ensemble de 
compétences et de talents permettant de supporter leurs systèmes de recherche et 
d’innovation et, d’autre part, pour augmenter la qualité du capital humain existant. Pour 
réaliser ces deux objectifs étroitement liés, une forte coopération au niveau des systèmes 
universitaires et de la recherche est à la fois un point de départ incontournable et une clé 
de voûte pour le succès. La contribution française est fondamentale pour la qualité du 
système de formation et la capacité d’attirer des talents: la France occupe le sixième rang 
mondial pour la qualité du système universitaire. De son côté, l’Italie se distingue par la 
qualité de sa recherche: c’est le premier pays de l’Union européenne pour le nombre de 
références par chercheur. 
 
La France et l’Italie sont en outre deux pôles culturels et touristiques hautement 
compétitifs et attractifs. Ils ont tous les deux un nombre élevé d’attractions à la fois 
touristiques et culturelles. L’Italie est première pour le nombre de biens du patrimoine 
mondial de l’UNESCO (53 biens, 4,6% du total mondial et 13,2% du total UE). La France 
est, quant à elle, quatrième (avec 43 biens, soit 3,7% du total mondial et 10,7 % du total 
UE). La France et l’Italie sont deux pays qui offrent une grande attractivité comme 
«marque pays». Le gouvernement français a promis des investissements de 200 millions 
d’euros par an pendant cinq ans pour favoriser l’accès à la culture des jeunes, alors que le 
gouvernement italien a lancé le Plan stratégique du tourisme 2017-2022. 
 
Au cours de la deuxième édition des “Dialogues Franco-italiens pour l’Europe” les thèmes 
suivants ont été traités :  

• L’économie française et italienne dans une dimension européenne. Concurrence et 
collaborations 

• Le défi de l’immigration: une question européenne 
• Quelles propositions françaises et italiennes pour l’UE ? 
• Jeunes Français, jeunes Italiens, jeunes Européens ? 

Par ailleurs, des position paper, réalisés par The European House – Ambrosetti y ont 
été présentés : 

• France et Italie, deux partenaires commerciaux naturels 



 
 

 

• Alimentation et développement durable: quel rapport et quels défis pour les années 
à venir ?   réalisé en collaboration avec Elior 

• La contribution de la mobilité électrique à l’économie circulaire: France et Italie 
ensemble pour une mobilité durable réalisé en collaboration avec Enel.   

 
Ont également étés présentés les résultats d’un sondage IPSOS effectué en France et en 
Italie, grâce au soutien d’EDF et EDISON, intitulé: “Les Français, les Italiens et l’Union 
Européenne”. 
Selon les résultats obtenus, pour 52% de l’échantillon français et pour 59% de l’échantillon 
italien, le rapport entre les deux pays s’est dégradé au cours des dernières années, 
notamment à cause des récentes tensions entre les gouvernements. En particulier, la 
gestion de la crise migratoire a été perçue négativement par 32% des français et par 40 % 
des italiens. De plus, maintenir des relations positives est considéré par les deux parties 
comme quelque chose d’important, mais pas essentiel. Au niveau européen, en revanche, 
le sentiment d’attachement à l’Europe reste assez fort (59% en France, 54% en Italie), bien 
que le résultat des élections européennes montre un niveau élevé de déception, tant en 
France qu’en Italie (41% des français et 43% des italiens se disent mécontents du résultat 
des élections). 
 
Les travaux ont été introduits par: Teresa Castaldo (Ambassadrice de la République 
Italienne en France), Christian Masset (Ambassadeur de la République Française en Italie), 
Bruno Lasserre (Vice-Président Conseil d’Etat, République Française), Frédéric Mion 
(Directeur, Sciences Po), Filippo Patroni Griffi (Président Conseil d’Etat, République 
italienne), Paola Severino (Vice-Présidente, Luiss Guido Carli de Rome), Bernard Spitz 
(Président, Commission Europe et International Medef). 
 
Ont notamment participé: Rosario Ambrosino (CEO, Elior Italie), Marc Benayoun 
(Directeur Exécutif, Groupe EDF chargé du Pôle Italie et Gaz), Vincenzo Boccia (Président, 
Confindustria), Valerio De Molli (Managing Partner & CEO, The European House 
Ambrosetti), Marc Lazar (Sciences Po e Luiss; Président du Comité Scientifique des 
Dialogues franco-italiens pour l’Europe), Enrico Letta (Doyen PSIA Sciences Po), Stefano 
Manservisi (Directeur Général Coopération internationale et Développement Commission 
européenne), Giampiero Massolo (Président, ISPI), Simone Mori (Directeur Europe & 
Euro-Mediterranean Affairs, Enel), Andrea Munari (CEO, BNL Groupe BNP Paribas), 
Fabrizio Pagani (Global Head of Economics and Capital Market Strategy, Muzinich), Yves 
Perrier (CEO, Amundi), Xavier Ragot (Président, OFCE; Sciences Po), Lapo Vivarelli 
Colonna (CEO, Groupe Maccaferri). 
 

Frédéric Mion, Directeur Sciences Po a affirmé : “Nous nous réjouissons d’accueillir 
pour la deuxième année ce moment d'échanges et de dialogue entre la France et l’Italie, 
ainsi que de l'implication de nos enseignants et chercheurs pour offrir un éclairage sur les 
enjeux de coopération entre nos deux pays”. 

“Cette deuxième édition des Dialogues franco-italiens” a expliqué Paola Severino, Vice-
Présidente de LUISS Guido Carli de Rome “témoigne de l’engagement de la LUISS 
et de Sciences Po pour offrir à leurs étudiants une formation internationale, pour 
promouvoir des ponts culturels entre pays voisins par leur tradition et leur culture 
européenne, pour consolider des rencontres annuelles sur des thèmes d’un intérêt toujours 
renouvelé et pour faire en sorte que nos jeunes puissent étudier avec un même 
enthousiasme dans ces deux pays. Nous sommes en train de planifier une chaire franco-



 
 

 

italienne qui puisse alterner des années d’enseignement à Rome et à Paris” a-t-elle 
également déclaré. “Le succès de la première année nous incite à continuer dans la voie de 
l’intégration culturelle, qui amènera les diplômés de LUISS et ceux de Sciences Po à faire 
des carrières innovantes et intégrées”. 
 
Valerio De Molli, Managing Partner et CEO de The European House – 
Ambrosetti, a affirmé: “La France et l’Italie ont une relation bilatérale forte et cruciale 
pour le projet communautaire dans son ensemble. Réunis, ils constituent le quatrième pôle 
économique mondial, le premier attracteur de flux d’investissements directs étrangers 
dans l’UE. Ce sont des partenaires commerciaux naturels  ̶  avec un commerce en croissance 
constante qui a atteint 85 milliards d’euros ̶ , ainsi que des leaders mondiaux dans des 
secteurs d’excellence et distinctifs comme l’agroalimentaire, le nautisme, l’aéronautique, la 
mode, la culture, le tourisme, etc. Il importe de le répéter dans cette deuxième édition des 
Dialogues franco-italiens pour l’Europe et de travailler ensemble pour rendre cette relation 
encore plus solide, saine et équilibrée”. 

Yves Perrier, CEO Amundi, a déclaré: “Le développement des échanges entre la France 
et l’Italie est au cœur de la construction du projet économique européen. En ce sens, les 
dialogues franco-italiens permettent de renforcer les espaces de collaboration et de 
rapprochement de nos deux pays”. 

Andrea Munari, Administrateur Délégué de BNL et Directeur de BNP Paribas 
en Italie a déclaré: “Le dialogue est une méthode de rencontre et de confrontation 
permettant d’arriver à un plus haut niveau d’intégration et d’entente. Et c’est ce que BNP 
Paribas, en tant que groupe paneuropéen, applique tous les jours dans son activité 
économico-financière, en misant sur la diversité comme source de richesse humaine et 
professionnelle et sur l’inclusion comme base pour le respect de l’individu dans la force de 
la communauté. Nous sommes ainsi particulièrement heureux d’avoir soutenu cette 
initiative, dans laquelle sont intervenus d’importants représentants de l’économie et des 
sociétés italienne et française, lesquels, forts d’une vision européenne commune et d’une 
constante proximité, travaillent afin d’apporter leur contribution à une Europe de plus en 
plus unie et solide, lieu d’occasions économiques, sociales, culturelles et humaines”.   

Rosario Ambrosino, CEO Elior Italie, a déclaré: “En Italie et en France, le secteur 
agroalimentaire joue un rôle moteur pour toute l’économie. Il occupe la première et la 
deuxième place en Europe comme pourcentage sur les PIB nationaux. Cette primauté a ses 
racines dans le modèle culturel et le style de vie méditerranéens, qui se sont transformés 
et se sont renouvelés dans le temps: nous avons changé de période, en passant d’une vision 
centrée sur le produit à une approche axée sur le client, dans laquelle le focus principal est 
donc sur le consommateur et sur ses exigences nutritionnelles. La restauration collective 
constitue un intermédiaire primordial entre demande et offre pour promouvoir un modèle 
de consommation, évolué mais surtout durable, pour la santé et pour l’environnement, un 
modèle qui contribue à la création d’une filière vertueuse pour les futures générations, à 
exporter dans le monde entier”. 

Simone Mori, Responsable des affaires européennes et euro-
méditerranéennes du groupe Enel, a affirmé: “Une Europe plus forte et plus 
collaborative n’est pas seulement un slogan, c’est aussi un "business case". Les pays 
européens doivent reconnaître l’importance et la valeur stratégique des filières 
industrielles liées aux énergies renouvelables et à la mobilité zéro émission s’ils veulent 
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reconquérir leur position de leader industriel mondial dans le développement de ces 
technologies. Il faut donc un engagement concret du secteur privé, fondé sur la 
collaboration des divers pays et soutenu par une politique industrielle européenne, pour 
capitaliser les investissements effectués, créer de nouveaux emplois et retrouver de la 
croissance économique pour tous les citoyens de l’Union européenne”. 

Christian Masset, Ambassadeur de la République Française en Italie, a 
souligné: “Les liens indéfectibles, les intérêts communs ainsi que les nombreux points de 
convergence qui unissent la France et l’Italie”. Il a insisté sur la nécessité de faire fructifier 
les complémentarités de nos deux pays, pour en tirer un avantage commun: “nos intérêts 
communs appellent des actions communes”. Il a enfin rappelé les propos du Président de 
la République quant à l’engagement de la France pour une Europe qui soit capable de 
protéger ses citoyens et de défendre dans le monde ses intérêts et ses valeurs. 

Teresa Castaldo, Ambassadrice de la République Italienne en France, a affirmé: 
“L’Italie et la France collaborent et  échangent  tous les jours sur grand nombre de 
questions stratégiques d'interêt commun. Il s’agit de questions liées à la stabilité interne, 
comme la croissance, le travail, les politiques sociales, et à la stabilité externe, comme la 
sécurité et la lutte contre le terrorisme, les migrations, la gestion des situations de crise, la 
collaboration en Europe. Deux dimensions qui, jamais autant qu’aujourd’hui requièrent 
une approche  fondée sur une vision d'ensemble, impliquant nécessairement des 
partenaires internationaux porteurs de valeurs et d’objectifs homogènes aux nôtres. Il 
s’agit d’une partie d’une extraordinaire importance, que l’Italie et la France sont appelées  à 
jouer ensemble avec un esprit d’équipe”.  
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Pour plus d’informations:   

Sciences Po 
Marie Frocrain 
e-mail: marie.frocrain@sciencespo.fr  
tel: +33 (0)1 49 54 37 71 
mob: +33 (0)6 04 67 49 75 
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tel: +39 06 85225284 
mob: +39 335 6952670 
 
The European House – Ambrosetti  
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e-mail: fabiola.gnocchi@ambrosetti.eu 
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mob: +39 349 7510840 

  

mailto:marie.frocrain@sciencespo.fr
mailto:apacini@luiss.it

